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1 La poursuite de la fouille du sondage à l’intérieur de la nef a été réalisée sur une portion
limitée de 6 m2 à l’angle nord-ouest du sondage 2016. Au total, 64 m2 sont accessibles.
Les maçonneries observées en 2016, et interprétées comme les vestiges d’un premier
édifice mérovingien ont été complétées vers l’ouest. Le mur de direction est-ouest est
composé  d’une  fondation  et  de  deux  soubassements  construits  avec  des  blocs  de
récupération du grand sanctuaire antique. L’élévation est appareillée avec des moellons
rectangulaires en calcaire, extraits des murs des portiques de l’édifice cultuel gallo-
romain. Ces vestiges très ténus seraient antérieurs ou contemporains du milieu du VIe s.
Les sarcophages étudiés cette année sont au nombre de six. Un premier ensemble se
définit par un calcaire blanc à crème et la présence de cuves bipartites irrégulières et
issues  de  la  récupération  de  blocs  d’architecture  du  grand  sanctuaire  antique.  Le
sarcophage 8585 présente une croix pattée affinée sur le couvercle. Ouvert dès l’époque
mérovingienne, il pourrait être l’une des premières inhumations contemporaines de la
construction de l’édifice mérovingien. Sur les deux autres sarcophages, un seul n’avait
pas  été  ouvert.  Le  corps  non perturbé  présente  malheureusement  une  dégradation
importante causée par de la bruschite. Trois sarcophages appartiennent au groupe des
sarcophages monolithiques en calcaire. Ils ont tous fait l’objet d’un pillage au XIXe s.
Malgré cela, le sarcophage 8593 présentait encore un squelette en place dans la cuve.
Les analyses  14C  sont  en  cours  mais  la morphologie  des  cuves,  identique  à  celles
observées sur les autres sarcophages ainsi que les données stratigraphiques permettent
de situer ces sépultures entre le VIe s. et le VIIe s. Plusieurs sols prennent place au-dessus
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des  comblements  des  fosses  sépulcrales.  Ils  correspondent  pour  la  plupart  à  des
couches argileuses compactées ou de mortier rose. Seul un sol conserve des tomettes
rectangulaires en surface. Aucune datation ne peut être apportée pour la mise en place
de ces espaces de circulation ou leur utilisation. À titre hypothétique, le sol de tomettes
pourrait être associé à l’église du XIe s.
2 À l’ouest  de  la  nouvelle  zone,  sous  les  remblais  datés  probablement  du  XVIIe s.,  est
apparue une fosse de pillage. Elle vient entailler le sarcophage 8585 au niveau de la tête
de la cuve. Sa datation est incertaine. Enfin, la limite ouest du sondage est marquée par
un  massif  de  silex  imposant.  Il  s’agit  de  la  façade  de  l’église,  témoin  de  sa
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